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Lechiffre

400
C’estlemontant,enfrancs,que
toucherontenpluslesmunicipaux
etlesyndicdeMontagny.
Mercredi,leConseilcommunala
eneffetacceptéderevoiràla
hausseleursindemnitésde
fonction.Cesdernièress’élèvent
àrespectivement2400et
4000francsparan.Lesconseillers
communauxsontaussigagnants
avecunjetondeprésencequi
passede25à30francs.Une
absencenonjustifiéeleurcoûtera
également30francsaulieude25.
Desmesuresjugées«adaptées,
raisonnablesetéquilibrées»par
lacommissionchargéed’exami-
nerlepréavis.H.I.

Yverdon-les-Bains
Salon UNIcréa
au château

La 12e édition du Salon UNIcréa
se déroulera pour la première
fois au château d’Yverdon du
18 au 21 novembre prochain. La
manifestation réunit deux fois
par an une centaine de créateurs
suisses et européens, dont
60 nouveaux venus: stylistes,
plasticiens, joailliers, modistes,
peintres, céramistes, ébénistes
ou verriers. Thème de cette
12e édition: «la tête dans les
nuages». Grande attraction de la
manifestation: les défilés assurés
par les visiteurs qui se présen-
tent après avoir choisi leur tenue
dans les stands. Ambiance
assurée. www.unicrea.ch I.B.

Yverdon-les-Bains
Des WC publics
au Parc des Rives

La construction de WC publics au
Parc des Rives à Yverdon vient de
débuter à proximité du terrain
d’athlétisme. Deux cellules de
WC standards et une pour les
familles et les personnes
handicapées seront installées,
ainsi que deux douches extérieu-
res. Les travaux dureront
environ deux mois. Ces équipe-
ments étaient réclamés depuis
longtemps par des usagers du
parc – une demande qui avait
même été relayée devant le
Conseil communal. Les WC ne
sont en effet pas légion à
proximité du parc de 20 hectares
inauguré en 2007. V.MA.

Collision frontale

Samedimatin,unautomobiliste
quiroulaitdePayernevers
Granges-Marnands’estdéporté
vers lagauche.Lavoiturequi
venaitnormalementenfacen’a
paspul’éviteret l’aviolemment
percuté.Lepremierautomobi-
liste,grièvementblessé,aété
héliportéauCHUV.Leconduc-
teuret lapassagèredel’autre
voiture,blesséseuxaussi,ont
étéconduitsà l’hôpital.Laroute
aétélonguementfermée
àlacirculation. I.B.

J
E

A
N

-P
A

U
L

G
U

IN
N

A
R

D

Le Rugby Club Yverdon
suit avec passion
les matches de la Coupe
du monde dans sa buvette.
Pour faire découvrir ce
sport au plus grand nombre

Entre le canal de la Thièle et le
viaduc autoroutier se dressent les
mâts blancs du petit terrain de
rugby des Vuagères. A l’abri de la
pluie fine de ce samedi matin, une
quarantaine de fans ont trouvé
place dans la cabane du Rugby
Club Yverdon (fondé en 1974).

Sur de simples bancs, joueurs
de la première équipe et jeunes
garçons se serrent pour suivre sur
grand écran le match de Coupe du
monde qui oppose l’Australie à
l’Irlande, de l’autre côté du globe.

Gilles Prélaz (40 ans), qui vient
d’arrêter la compétition, tire les
cafés, tandis que Benoît Juillerat
(37 ans), un «gros qui pousse en
première ligne», prépare les pâtes
du dîner.

Jusqu’à la finale de la Coupe du
monde du 23 octobre, les rugby-

men suivront la compétition dans
leur stamm tous les dimanches
matin, et les samedis de match à
domicile. Tous les curieux sont les
bienvenus.

«La Coupe du monde, ça attire
plus la foule qu’un match habi-
tuel», assure Anne-Cathrine Es-
chler (33 ans), qui joue en équipe
suisse. «Les gens nous posent des
tas de questions, ajoute Gilles,
parce que les règles sont compli-
quées.» D’autres feront peut-être
le grand saut, comme Jonathan
Fuentes (25 ans) d’Orbe: il a dé-
couvert le rugby au printemps
lors d’un match de démonstra-
tion. Un peu nerveux devant le
poste de TV samedi matin, il a
joué son premier match l’après-
midi.

A la pause, tout le monde sort
faire quelques passes sous la
pluie. Au milieu de ses vedettes de
ligue A, Thierry Cerutti (11 ans) ju-
bile. «J’y ai trouvé plus d’amitié
qu’au foot, glisse son père. Ce
sont des gens dévoués, avec peu
de moyens. Ils n’ont même pas de
vestiaires et de douche!» I.B.

Séance matinale
pour les fans de rugby

A la mi-temps, quelques passes pour garder la main. J.-P. GUINNARD

L’Association des parents
d’élèves d’Yverdon
et environs organise
une nouvelle fois des cours
de français et de maths
pour les parents

Pas facile de comprendre parfois
les devoirs que ramènent à la mai-
son ses enfants. Pour aider les pa-
rents à comprendre les méthodes
d’enseignement en mathémati-
ques et en français aux cycles pri-
maires, l’Association des parents
d’élèves d’Yverdon et environs
(APEY) leur proposent un cours,
en soirée, en octobre et en novem-
bre.

«Il y a beaucoup de méthodes
différentes à disposition des maî-
tresses pour entamer l’apprentis-

sage de la lecture et des maths,
relève Marie-Pierre Van Mullen,
présidente de l’APEY. Elles va-
rient énormément: certaines tra-
vaillent sur les mains, d’autres
sont syllabiques, etc. Il est parfois
très difficile d’en comprendre la
logique parce que les manuels res-
tent en classe. Mais quand ça s’ins-
crit dans une méthode, cela prend
sens.»

Comme chaque établissement
utilise la même méthode, l’APEY
aiguille les parents vers le cours
approprié, après inscription.
I.B.

Cours de l’APEY 30 fr. (15 fr. pour
les membres), renseignements:
Magali Pfister 024 425 99 59,
magalipfister@hispedd.ch,
ou www.apey.ch

Prendre des cours
pour aider ses enfants

Une fois par année,
les mordus de
planeurs anciens
procèdent à des
lâchers à l’élastique.
Pour le plaisir

Isabelle Biolley Texte
Joana Abriel Photos

Un solide sexagénaire se glisse
dans le minuscule cockpit d’un
Moswey III jaune et ajuste une pe-
tite caméra sur son front. Un peu
plus bas dans la pente, sur le bal-
con de Mauborget qui surplombe
la plaine de l’Orbe et le lac de Neu-
châtel, une vingtaine de passion-
nés, bobs et casquettes vissés sur
le crâne, s’alignent le long de deux
cordes.

Rien à voir avec le traditionnel
tir à la corde des Jeunesses rurales.
Ici la moyenne d’âge avoisine les
60 ans, et il s’agit de tendre un
élastique qui catapultera le pla-
neur ancien dans les airs.

Ce week-end, l’Association
suisse des planeurs anciens, qui
réunit 101 machines, organisait
comme chaque année un lâcher à
l’ancienne. Une technique très usi-
tée dans les années de rationne-
ment de l’essence, pratiquée au-
jourd’hui pour le plaisir. Un lâcher
particulièrement adapté aux pla-
neurs anciens dont les ailes épais-
ses à l’avant ont une bonne por-
tance à faible vitesse, explique Eric
Santschi (67 ans) de Mollens, an-
cien mécanicien naviguant.

«Pendant l’entre-deux-guerres,
ces lâchers se faisaient depuis la
Jungfrau où on montait les pla-
neurs en train», ajoute-t-il. «Et
pendant la guerre, les Vaudois par-
taient du Rocher de Naye», pour-
suit Pierre-Alain Ruffieux (61 ans)
de Denens.

Un rêve d’enfant
«Ziehen», hurle le lanceur. Les
papys dévalent la pente en deux
colonnes avec leurs cordes, l’élas-
tique se tend et, en une fraction de
seconde, le planeur est projeté à
70 km/h dans l’azur dans un bruis-

sement d’air. Comme des gamins,
couchés dans l’herbe, les tireurs
dégustent sa trajectoire.

«Petit, j’avais un livre Nestlé
qu’on recevait en collectionnant
des points, se rappelle Eric Sants-
chi. Il y avait une illustration mon-
trant ces lâchers à l’élastique avec
des planeurs jaunes. C’est comme
ça que ça m’est venu.» Mais pour
l’instant, tant que son planeur ASK
8 n’est pas retapé, il vient surtout
aider les copains et tirer les cordes.

«Aumomentdudépart, lepilote
prend une très forte poussée dans
la nuque (2G), explique Pierre-
Alain Ruffieux. Alors pour éviter le
coup du lapin, un coussin est fixé
derrière la tête.» Son fils, Pierre-
Louis (29 ans), «une vermine de
cockpit», qui vole depuis l’âge de
14 ans,enfilevesteetbonnetdecuir
et prend place dans un HB 348 de
1947. «Le planeur le plus construit
au monde, assure son père. Tous
les officiers allemands en avaient
un pour s’entraîner le week-end.»

Jean-Claude Néglais, metteur
en page à la retraite, est venu de
Nancy (F) pour tirer les cordes.

«C’est anachronique! Ça fait
vingt ans qu’ils ont remis ça à l’or-
dre du jour. On est des papys,
alors après 8 ou 9 lâchers, on est
un peu fatigués.»

Ultraléger
Clou de la manifestation: une répli-
que moderne d’un Flädy 1. Ultralé-
ger, il ne pèse que 50 kg, contre
180 pour les autres. «Il a été conçu
par un Allemand il y a vingt-cinq ou
trente ans. Il en vend les plans et on
peut le construire soi-même», ex-
plique Eric Santschi avant de s’ins-
taller à l’arrière de l’appareil. Assis
dans l’herbe, il va retenir l’engin
jusqu’à ce que l’élastique soit
tendu. Au départ, le planeur pique
du nez et manque de s’écraser
dans la pente avant de corriger sa
trajectoire et de rejoindre les
oiseaux au-dessus de Champagne.
Ouf!

Vol à voile

Les planeurs remontent
le temps à Mauborget

Le planeur, posé sur un rail de bois bleu, est fixé à un élastique (sandow), relié à deux cordes tirées chacune par 10 personnes.
Lorsque l’élastique est assez tendu, l’avion décolle et atteint rapidement 70 km/h.

Toutes lesphotossur
www.24heures.ch/
planeurs-mauborget


